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Corneille. 7
Voici l' hcure ä-pcu - prös 'oü ceux . . . Mais qu ' cft-

ccci ?
Tu nc m ' avois pas dit qu ' Elvire e"toit ici.

Sganarelle.

Savois -je qucfi - töc vous la vcrricx paroitre ?

S C E N E III.

ELVIRE , D. JUAN , SGANARELLE , GÜSMA.N.

£ L V I R E.

]33om Jüan voudra - t-il encor mcreconnoitre ?
Et , puis -jemc flattcr quc 1c foin quc j 'aj pris . . .

D . J U A N.

Madame , ä dirc vrai , j ' cn fuls un peu furpris ;
Ricn nc dcvokici preffer votre voyage.

E L V I R Ei

J ' y vicns faire fans doute un mediant perfonnage >
Et , pat ce froid aceucil , je cominencc de voit
L *crreur oü rrraveitmife un trop ccddule cfpoir.
J ' admire ma foibleiTe , & 1'imprudence extreme
Qui m 'a fait confentir ä nie tromper moi -meme ,
A dementir mes yeux für une rrahifon ,
Ou mon eceur refufoit de croire ma raifon.
Oui , pour vous contre moi , matendrefTe feduite >
Quoi qu ' on püt m ' oppofer , exeufoit votre fuitc.
Cent füitp £ons , qui devoient alarmer mon amour,
Avoient beau conpc vous , rac parier chaque jou,r,

B üj



13 Le Feflin de Picrt 'e j >•
A vous juftifier toujours trop favorable ,
J 'en rejcttois la voix qui vous-rcndoit coupable ,
Et je ne rcgardois , dans ce troublc odieux ,
Que cc qui vous peignoit innocent ä mes yeux :
Mais im accueil Cifioid & fi plein de furprife ,
M'apprend trop ce qu'il faut que pout vous je me

difc;
Je n' ai plus ä douter, qu*un honteux repcntir
Nevousait , fansricn dire , oblige de parür.
J 'enveux pourtant , j'en veux , dans mon malhcur

extreme ,
Entendrc les raifonsdc votre bouche müme.
Parlcz donc , & fachons paroü j'ai ineried
Ce qu'ofe contre moi votre iniidc'lite'.

D. Juan.

Si mon dloignemcnt m'a fait croire infidelc,
J ' ai mes raifons , Madame, & voilaSganarcIIe.
Qui vous dira pourquoi . . .

Sganarhll
Je ledirai ? Fortbicn.

D . J U A N.
II fait . . .

SG ANARILLE.

Moi ? S' ilvous platt , Monfieur, jen 'en fai rien.
Elvire,

He bien , qu' il parle , ilfaut foufFiir tout pour vouß
plairc.

D. Juan.
Allons , parle k Madame , il ne faut point fc taire<



Cor?:cclte, iy
S G AM AR EL LI«

Vous vous moquez , Monficur.

E l v i R s , a Sganarelle.
Puifqu ' on Ie vcut ainfl 3

Approcher , & voyons cemyftere eclairci.
Quoi , tous deux interdits i Eft- cc -ü pour con-

fondre . . •
D . Juan.

Tu ne rc*pondras pas ?
Sganarelle.

Je n ' ai rien a rdpondrfti
D . Juan.

Vcux -tu parier , te dis-je l
Sganarelle.

He"bien , aüons tous dour*
Madame . . .

£ L V I RS.
Quoi >

Sganarelle , A i >. Juan,
Monficur.

D . Juan.
Pvedoute mon courroux.

Sganarelle.

Madarneun autre mondeavec quelqu ' autrc chofe,
Comme lcj conqudrans , Alexandre , eft la eaufe
Qui nous a faiten häte , 5c , fans vous dire adieu ,

Dccampcr Tun & i' autre , & venir en ce lieu.
Voüä pour vous , Moniicur , tour ce guc ; e puis

faire,



zo Le Fefiin de Pierre ,
** E L v r R E.

Vous plait -il D . Juan , m ' c' claircir ce myftcrc ?
* D . Juan,

Madame , ä dire vrai , pour nepas abufer . . .
E LVIREi

Ah , que vous favez peu Part de vous dc*guifeir!
lJour un homme de cour , qui doit avec Itude
Defcindre , de tromper , avoirprisl 'habitude ,
Demcurcr interdit , c ' eft mal faire valoir
La noble effronterie ou je vous devrois voir.
Que ne nie jurez - vous que vous eres Ic meme,
Que vousm ' aimeztoujours autant que je vousaimc,
Et que la fcule mort , degageant votvc foj ,
Rompra l 'attachement que vous avez pour moi:
Que ne me dites vousqu ' unc affaire importantc
A caufc lc depart dont j 'ai pris l' epouvante ,
Que fi de ton depart j'ai lieu de m ' ofTenfcr,
Vousavczcraintlcs plcurs qu ' il nVauroit faitverfer;
Qu ' ici d' un long fejourne pouvant vousdefendre,
Jcn ' ai qu ' a vous quitter , & vous aller entendre,
Que vous me rejoindrcz avec l' cnipreiTcmcnt,
Qu ' a pour cc qu ' il adove unvcritaMc amant,
Et , qu ' eloigndde moi , l ' ardeuf qui vous enfiammc«
Vous rend cc qu ' cft un corps teparc de fbh amc f
Voilä par ou , du moins , vous mc feriez doutcr
D ' un oubli que mes feux devioient peu redouter.

D . J u A N.

Madame , puifqu ' il faut parier avec francmTe,
Apptencz ce qu ' cnraiu montrouble vous dcgüifc.



Comedie* u

Je nc vous dirai point quc nies empreiTemens
Vous confcrvcnt toujours les mcmes fentimens ,

Et que , loin de vos yeux , ma jufte impatience
Tour le plus grand des maux nie faic compter Tab-

fence.
Si j'ai pu me reYoudreä filir , ä vous quitter ,
Je n'aiprisce deffein que pour vous evitcr;
Non quc raon cceur encor , trop touchc" de vos

charnies,
N'ait le racrac penchant ä vous rendre lcs armes ;
Mais un preflant ferupule , ä qui j 'ai du ccder ,
M'ouvrant les yeux de Tarne a fu m'intimidcr ,
Etfait voir qu'avec vous , quelqueamourquim 'en-

gage,
Je nc puis , fans pdehe*, demeurer davantage.
J 'ai fait rdHcxion que pour vous e'poufcr ,
Moi-mSme trop long tems j'ai voulu m'abufer ,
Quc je vous ai forecc ä faire au ciel l' injurc
De rompre , cn ma faveur , une faulte cioiure 9
Ou par des veeux facrc*s vous aviei entrepris
De garder pour te mpnde tin dcerncl mcpiis.
Sur ces reflexions , un repentir fincerc
M'a fait apprehender la cdleftc colcre.
J 'ai cru quc vorrc hymen , trop mal autorifc
Wetoit pourtous lcs deux qu' un crimedc*güifc*,
Et quc je nc pouvois cn dviter les peines ,
Qu'en tächant de vous rendre ä vos premieres cha*-

nes.
Wendoutcz pojnt ;votlä , quoiqu 'avecmilleennuis,
Et poutquoi je m' eloigne , & pourquoi je vous fuis.
Par un frivole amour voudriez vous , Madame ,
Combattrc le remords qui dechire nion amc ,



ix Lc Feflin de Pierre ,
Et , qiTcn vous retenant , j ' attiraiTe für nous,
Du ciel , toujoursvengcur , l ' implacable courroux*

E L V I R E.
Ah fccMcrat , ton cocur , aufTi lache que traitrc,
Conimencc tout entiet ä fc faire connoitre ;
Etcc qui mc confond dans les maux quc j 'attends
Je Ic connois cnfin lorfqu ' il n ' cn eil plus tems.
Mais fache , ä metromper , quand ce cceur s' ctudic
Que ta pcrte fuivra ta noirc pcrfidte ,
Et que ce meine eiel donc tu t 'oles raüler ,
Arne venger de toi voudra bien travailler.

Sganarelle , bas.
Sc peut - il qu ' il tefiftc , & que rien nc l' ctonnc i

( Haut . )
Monfieur ...

D. Juan.
De faufletd , je vois qu ' on me foupc_onnc.

Mais , Madame .. ,
£ L V I R E*

n fuffit , je t 'ai trop ecoute ".
En ouir davantage , eft unc lachetc *!
Et , quoiqu ' on ait ä dire , il faut qu ' on fe furmontc,
Tour De fe faire pas trop expliquer fa hente,
Ne te figurc point qu ' cn reproches en L' aJc,
Mon courroux contre toi veuillc ici s'cxhalcr ,
Tout ce qu ' il peut avoir d 'ardeuis , de violencc ,
Se rc' fervc ä mieux faire eclater ma vengeanec.
Je te lc dis encor , le ciel arme pour moi,
Punira tot ou rard , ton manquementde foi;
£t ii tu ne crains point fa julHce blciTec ,
Crains du moins la furcur d ' une femme offenfee.



Comidie * 23
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S C E N E IV.

D . JUAN , SGAN AREI . LE.

Sganarelle.

Ii ne dtt mot \ ilreve , & Ics yeux fürlcs mkns .. .*

Hclas ! fi lc rcmordsle pouvoit prendre.
D. Juan.

Vieris,

11efl tems d' achcvei : l ' amoureufe entreprife.
Suis-moi.

Sganarelle.

Lc dctcfiable ! A qucl inaitrc maudit,

Malgrc' moi , fi long -tems mon malheur m ' affcrvit X

Tin du prcmlcr Atle*
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